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1
Noah Reed, shérif adjoint du comté de Boone, se gara le long du trottoir pour avaler le sandwich qui lui tenait lieu de petit déjeuner. Il détestait patrouiller dans les rues, le lundi encore plus que les autres jours.
Après avoir laissé un mot au bureau disant qu’il ne serait pas présent à la réunion du début de matinée, il avait fait un saut au Busy B Café pour s’acheter de quoi manger.
Il posa sur le tableau de bord son croque bacon-fromage et prit son mug isotherme de café extra-fort. Comme il le portait à ses lèvres, une explosion assourdissante retentit tout près et le gobelet lui échappa.
Il remercia mentalement le ciel que le couvercle ait tenu bon et lui ait évité de s’ébouillanter les bijoux de famille. Après avoir calé le mug dans le porte-gobelet, il jeta un coup d’œil à travers le parebrise. Tels les feux de l’Armageddon, d’immenses flammes orange et jaunes s’élevaient au-dessus des arbres. Une épaisse fumée noire tourbillonnait dans le ciel froid de janvier, maculant l’azur de l’aube. Tout en écrasant la pédale d’accélérateur, Noah alluma les gyrophares et la sirène. Puis il activa son micro.
— Helen, ici Noah. Nous avons une explosion au nord-ouest de la ville, dans le quartier de Rosemont, dit-il en tournant au coin de la rue et en suivant la fumée jusqu’à une maison engloutie par les flammes.
Combien de personnes étaient piégées à l’intérieur de cet enfer ? Il baissa sa vitre et fut aussitôt suffoqué par les fumées âcres portées par la forte brise. Une odeur d’éther et d’œufs pourris lui retourna l’estomac.
— Au niveau de Boxwood Lane, précisa-t-il. Juste à l’ouest de Barton Road. Demande de renfort. Envoyez-moi aussi les pompiers, ainsi qu’une ambulance et une brigade d’intervention d’urgence environnementale. Dites à tout le monde de s’équiper de masques. Il s’agit à tous les coups d’un laboratoire clandestin de méthamphétamine. Terminé.
— Bien reçu. Envoi à votre position des pompiers, de l’ambulance et des gars de la protection contre les risques chimiques, répondit très calmement Helen Gibson, qui était tout à la fois l’assistante administrative du shérif du comté de Boone, la responsable de la répartition des appels et, par la force des choses, la mère de substitution de tous les Reed. Le shérif est en route avec des renforts et des masques.
— OK.
— Noah, soyez prudent.
— Promis, Helen.
Comme une pluie brûlante, des braises tombaient sur les maisons tout autour, et des débris enflammés atterrissaient dans les jardins, allumant de petits feux dans l’herbe sèche. Noah se gara un peu plus loin et bondit hors de son véhicule, prêt à s’acquitter de sa mission, qui consistait à assurer la sécurité de tous ses concitoyens. Il courut vers la maison en flammes mais s’arrêta net lorsque l’onde de chaleur le frappa de plein fouet. S’il y avait quelqu’un dans la maison, il ne pouvait plus grand-chose pour ce malheureux.
Se retournant, Noah jeta un coup d’œil autour de lui. Arrachés à leurs foyers par l’explosion, une bonne douzaine de résidents plantés de l’autre côté de la rue observaient le brasier, pareils à une horde de zombies effarés. Noah se précipita vers eux.
— Rentrez chez vous. Les vapeurs que vous sentez sont dangereuses.
Comme personne ne bougeait, il dut élever la voix.
— Rentrez chez vous immédiatement ! ordonna-t-il. Fermez les fenêtres et gardez vos animaux à l’intérieur !
Un couple d’un certain âge se dirigea vers la maison voisine de celle qui brûlait. Noah leur courut après.
— Vous devez rester par-là, déclara-t-il en leur faisant rebrousser chemin. Jusqu’à ce que les pompiers aient sécurisé le périmètre.
Observant les badauds massés sur le trottoir, il demanda :
— Y a-t-il ici quelqu’un chez qui vous pourriez aller jusqu’à ce que l’incendie soit maîtrisé ?
Une femme maigre, qui avait enfilé un manteau par-dessus sa chemise de nuit, s’approcha du couple.
— Vous pouvez venir chez moi. Je vais faire du café.
Elle leur fit signe d’entrer puis se tourna vers Noah.
— Seigneur ait pitié !
Elle fixa sur lui ses petits yeux de rapace puis les baissa sur l’espèce d’ange en céramique décapité qu’elle serrait contre sa poitrine.
— Dans quel monde vit-on !
Après avoir veillé à ce que tout le monde rentre chez soi, Noah lui demanda :
— Avez-vous remarqué quoi que ce soit d’inhabituel ce matin avant l’explosion ?
— Les allées et venues ne commencent généralement pas si tôt. Mais je vais vous dire une chose, ajouta la femme en secouant la tête : ne vous mettez pas en danger pour ces gens-là. Il n’y avait que des drogués dans cette baraque.
— Vous êtes sûre de ce que vous affirmez ?
Le regard de Noah passa de la femme à la maison et vice versa.
Elle opina aussitôt du bonnet, les yeux rivés sur l’incendie.
— Tout le monde le sait, ici. Des gens louches qui entrent et sortent à toute heure de la nuit. On apprend à reconnaître les signes. Quand les Smith habitaient là, ce n’était pas comme ça, croyez-moi.
Détournant le regard de l’ancienne maison des Smith, elle se pencha vers Noah et lui glissa au creux de l’oreille :
— Au Bingo, l’autre soir, j’ai ouï dire que ces laboratoires clandestins poussaient comme des champignons un peu partout dans le comté.
Le vent changea de direction et Noah s’inquiéta pour son interlocutrice.
— Je vous remercie pour ces renseignements, madame, mais vous feriez mieux de rentrer, maintenant.
Hochant la tête, la femme se dirigea docilement vers sa porte d’entrée.
— La moitié de mes objets de collection sont tombés des étagères quand ces crétins ont tout fait sauter. Pff !
Retraversant la rue au pas de course, Noah se dirigea vers un autre groupe de badauds, massés un peu plus loin.
— Rentrez chez vous et évitez autant que possible de respirer ces émanations pestilentielles. Laissez le temps aux pompiers d’éteindre les flammes et de neutraliser les produits chimiques.
Ils se dispersèrent comme une nuée de moineaux lorsque le toit de la maison voisine de celle qui brûlait s’embrasa à son tour. Noah courut jusqu’à la porte, sur laquelle il se mit à tambouriner. Si les propriétaires se trouvaient à l’intérieur, peut-être ne s’étaient-ils pas rendu compte que leur maison était la proie des flammes… N’obtenant pas de réponse, il s’empressa de faire le tour. Il tomba sur un abri de jardin qui crépitait déjà. Bien décidé à ne laisser personne brûler à l’intérieur alors qu’il était de service, Noah frappa à la porte de derrière puis tourna la poignée. Sans plus de succès.
À peine audibles quelques instants plus tôt, les sirènes des camions de pompiers annoncèrent l’arrivée imminente des soldats du feu. Noah regagna en vitesse l’avant de la maison, tapant sur les cendres enflammées qui lui tombaient dessus. Il se mit en quête du capitaine des pompiers, Cummings, tandis que les hommes sautaient à bas des camions et déroulaient les tuyaux.
— À en juger par l’odeur, c’est un laboratoire clandestin de méthamphétamine. J’ai réussi à faire rentrer tous les voisins chez eux. Mais le toit de cette maison bleue, juste à côté, est en feu.
Pris d’une quinte de toux soudaine, il se pencha en avant, les mains sur les genoux. Puis il se redressa mais il avait du mal à respirer.
— Et un cabanon dans le jardin a lui aussi commencé à flamber. J’ai frappé aux portes de la maison. Sans résultat. Il y a peut-être quelqu’un à l’intérieur.
Le capitaine des pompiers hocha la tête et fit signe à deux de ses hommes d’entrer et de s’assurer qu’il n’y avait personne.
— Si vous savez qu’il s’agit d’un laboratoire clandestin, pourquoi ne portez-vous pas de masque ?
Ne sachant que répondre, Noah regarda Cummings en pinçant les lèvres. Il avait merdé. Dans le feu de l’action, il avait oublié de mettre son masque.
— Eh bien, ne restez pas planté là comme un piquet, mon garçon ! Allez vite le chercher. Puis revenez mettre en place un périmètre de sécurité. D’accord ?
Noah leva le pouce en guise d’assentiment, puis il se précipita vers son SUV, déjà à bout de souffle. Il ouvrit le hayon et fouilla dans une boîte contenant tout un bric-à-brac. En clignant des yeux, irrités par les produits chimiques, il essuya la sueur qui lui dégoulinait sur le front avant d’enfiler le masque. Il s’assura de l’avoir bien plaqué sur son visage. Il lui fallut un peu de temps pour s’habituer à voir à travers le plastique mais mieux valait ça que de devenir aveugle. Tout le monde au département du shérif en avait un et le trimbalait partout. Mais encore fallait-il se souvenir de l’enfiler avant de se précipiter dans des émanations toxiques.
Après avoir attrapé dans la boîte un rouleau de ruban de balisage, il regagna le lieu de l’incendie. Noah ne souhaitait à personne, même pas aux méchants, de mourir brûler vif, mais cette explosion l’excitait au plus haut point. Il voulait diriger cette enquête. Il le voulait si ardemment qu’il avait les entrailles en feu, comme après avoir mangé un chili trop pimenté. Ce n’était que justice – il avait été le premier sur les lieux. En outre, il était plus que temps qu’on lui confie la direction d’une enquête. Cela faisait déjà belle lurette qu’il n’était plus un bleu, mais entre son goût pour la plaisanterie et le fait qu’il était le plus jeune adjoint, on avait encore souvent tendance à le considérer comme tel. C’était l’occasion rêvée pour montrer au département qu’il n’était pas là que pour amuser la galerie. Il allait falloir qu’on le prenne au sérieux. Surtout sa sœur, le shérif Cassie Reed.
Quand on parle du loup… , songea Noah en voyant débouler la voiture du shérif. Cassie était au volant et portait déjà son masque. Sa passagère aussi. Noah s’approcha du véhicule, côté passager, car la vitre était baissée. Il se pencha et planta son regard dans les yeux bleu clair d’une jolie brune toute bouclée. Bien que le masque cachât la plus grande partie de son visage, Noah la trouva charmante.
Ça doit être la nouvelle adjointe venue de San Antonio. À travers son masque, la nouvelle recrue examina la scène en professionnelle bien rodée. Impressionné, troublé même, Noah songea qu’il ferait peut-être bien de relire dans le code de déontologie des forces de l’ordre le paragraphe consacré aux relations entre collègues.
— Tout est sous contrôle ? demanda Cassie.
Il hocha la tête.
— Je suis sur le point de délimiter la zone concernée par l’incendie, comme me l’a demandé Cummings. Je te rejoins dès que tu t’es garée.
Cassie continua dans la rue, suivie par un autre SUV transportant son frère aîné, le premier adjoint Adam Reeve, ainsi que les adjoints Sean Cavanaugh et Peter Grant. Ils avaient dû laisser Dave Sanders au bureau comme adjoint de permanence, ce qui arrangeait Noah. Dave était une vraie plaie, comme collègue de travail, et ce depuis le premier jour de son embauche. Cassie pensait lui avoir rabaissé son caquet l’année précédente. Elle se trompait, hélas.
Noah mit en place le ruban de balisage puis s’approcha de Cummings pour faire le point.
— Il y a des victimes ?
— Impossible à dire tant que nous ne serons pas entrés. Mais vu la fournaise, ce n’est pas envisageable pour l’instant. Quoi qu’il en soit, s’il y a des gens à l’intérieur, ils sont morts.
— Faut-il faire évacuer tout le quartier ? demanda Noah.
— Non, il faut juste que les gens restent chez eux jusqu’à ce que nous ayons éteint l’incendie. Nous allons surveiller la qualité de l’air mais si les résidents restent confinés chez eux, il ne devrait pas y avoir de problèmes. Ceux qui ont des soucis de santé auraient peut-être intérêt à prendre quelques mesures supplémentaires pour se protéger des vapeurs toxiques.
Cummings suait à grosses gouttes sous son masque. Il rappela à Noah quelques règles de sécurité et lui donna une estimation du moment où il pensait pouvoir investir les lieux.
Noah leva le pouce et partit à la recherche de Cassie. Elle était de l’autre côté de la rue et parlait à Adam et à la nouvelle recrue. Les autres adjoints s’étaient regroupés un peu plus loin.
— … la deuxième en moins de quatre mois, expliquait Cassie.
— D’après mon expérience, il y a toujours plusieurs implantations, déclara avec assurance la petite nouvelle. Au cours de l’enquête, nous allons probablement en trouver d’autres. Il faut juste espérer qu’elles sont dans des zones moins urbanisées.
Cassie se tourna vers Noah.
— Quoi de neuf ?
— Il faut éviter tout contact avec ces produits car ils brûlent la peau. Les combinaisons de protection sont recommandées pour ceux qui restent sur les lieux.
Noah s’interrompit pour respirer à fond dans son masque, regrettant aussitôt d’avoir fait mettre dans son croque bacon-fromage un supplément d’oignons frits.
— Pas de victime à déplorer pour l’instant. Le capitaine Cummings pense qu’il faudra peut-être attendre demain pour faire intervenir l’équipe de décontamination.
Il corrigea sa posture, écartant un peu les jambes et redressant les épaules. Il avait lu quelque part que cela contribuait à augmenter sa confiance en soi.
— Quant à votre remarque, dit-il en s’adressant à la nouvelle, vous avez sans doute raison. Une des résidentes de la rue a déclaré avoir entendu des rumeurs selon lesquelles il y aurait d’autres laboratoires clandestins dans le comté.
— L’enquête de voisinage a-t-elle commencé ? demanda Cassie.
Noah secoua la tête.
— Ma priorité a été la sécurité des personnes, répliqua-t-il en s’efforçant de ne rien montrer de son agacement.
Cassie avait toujours quelque chose à redire, même quand il avait tout bien fait comme il faut.
Elle se tourna vers Adam.
— Prends Sean et Peter avec toi pour surveiller la scène. Si vous vous approchez des maisons, enfilez vos combinaisons. Et n’enlevez pas vos masques !
Pendant que Cassie donnait ses ordres, Noah en profita pour jauger du coin de l’œil la nouvelle recrue. Un peu plus petite que Cassie, qui mesurait près d’un mètre soixante-dix, elle était mince et athlétique. Elle avait les ongles courts, non vernis, et ne portait pas de bijoux en dehors d’une paire de clous d’oreille. Vêtue d’une chemise blanche impeccable et du jean noir réglementaire que, contrairement à Cassie, elle n’avait pas repassé, l’adjointe avait les mains sur son ceinturon et semblait captivée par tout ce qui se disait.
Comme elle était à côté de Cassie, il n’échappa pas à Noah qu’elle avait la même façon de se tenir que sa sœur. Toutes deux semblaient pleines d’assurance et prêtes à tout. Il aurait volontiers parié un pack de bières qu’elle était aussi à cheval sur le règlement que Cassie. C’était à peu près tout ce qu’il pouvait dire sur sa nouvelle collègue, en plus du fait que de toute évidence, elle n’avait rien d’une novice.
Lorsque Cassie eut terminé avec Adam, elle s’approcha de Noah et de la nouvelle. En voyant son air grave, Noah commença à douter de lui et à ne plus être aussi sûr d’être capable de diriger l’enquête. Mais il se jeta à l’eau.
— Je peux te parler ? demanda-t-il.
— Ne bougez pas, je reviens tout de suite, dit Cassie à sa nouvelle adjointe avant de suivre Noah un peu à l’écart. Qu’est-ce qu’il y a ?
— J’étais le premier sur les lieux. J’ai établi un périmètre et mis tous les voisins en sécurité, dit d’une traite Noah avant de respirer à fond et de déclarer : je veux diriger cette enquête.
Cassie le regarda droit dans les yeux et Noah se sentit devenir tout petit. Cassie avait élevé Adam et les jumeaux Noah et Nate après que leur mère fantasque et bohème eut disparu sans un mot. Il connaissait chacune des expressions de son visage et pouvait les déchiffrer malgré le masque. Elle fronça les sourcils d’un air à la fois sévère et désolé.
— Je confie cette affaire à Adam. J’ai une autre mission pour toi.
Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule puis le fixa à nouveau.
— Je veux que tu fasses équipe avec l’adjointe Delgado pendant quelque temps. Elle est du métier et ne manque pas d’expérience mais à San Antonio, on ne procède sans doute pas comme ici. Mets-la au parfum. Montre-lui comment il faut s’y prendre avec les gens de Resolute, des gens qui sont non seulement des citoyens que nous protégeons et servons mais aussi des voisins et des amis.
Noah voulut dire quelque chose mais Cassie leva un doigt pour l’en empêcher.
— J’ai deux autres choses à te dire. Nous ne sommes pas en présence d’une grosse affaire de drogue. Il s’agit d’un simple incident dans lequel deux crétins se sont fait exploser. Ce n’est donc pas la grande affaire dont tu rêves.
— Et la deuxième chose ? demanda Noah sans rien laisser paraître de sa contrariété.
— Quand je suis arrivée, j’ai constaté qu’une fois de plus, tu n’avais pas suivi le protocole. Je sais que tu avais à cœur de t’occuper des autres mais dans une situation comme celle-là, tu dois mettre ton masque en premier. Tu avais une bonne raison de négliger cette étape, je le reconnais, mais tant que tu ne seras pas capable de respecter le protocole, de suivre les règles, de faire les choses comme il faut, il est hors de question que je te confie la direction d’une enquête.
Depuis qu’il exerçait au sein du département, c’était la première fois que Noah en voulait à Cassie et qu’il enviait son frère aîné. Il en voulait à Cassie de ne pas croire en lui. Et il enviait Adam d’être plus respecté que lui au sein du département du shérif. Il avait honte de réagir ainsi et savait qu’il ne dépendait que de lui de remédier à cette situation. Ravalant sa rancœur, il suivit donc Cassie et rejoignit la nouvelle recrue, qui tenait dans ses mains un petit lapin.
— Où l’avez-vous trouvé ? demanda-t-il en caressant l’animal.
— Il a fui à toutes pattes l’incendie. Cette pauvre bête a eu la peur de sa vie.
— Noah, voici l’adjointe Brianna Delgado. Brianna, je vous présente l’adjoint Noah Reed.
Alors qu’ils étaient entourés de visages masqués, Noah ne put s’empêcher de plaisanter. Il inspira et expira bruyamment.
— Brianna, je suis ton père, déclara-t-il en imitant Dark Vador.
— Noah, un peu de sérieux, le réprimanda Cassie en lui faisant les gros yeux.
Ce n’était ni le lieu ni le moment pour ce genre de blagues, concéda-t-il à part soi. Sa frustration avait dû émousser ses facultés de discernement. Mais qui n’aimait pas Star Wars ?
La nouvelle eut le bon goût de ne pas relever sa blague vaseuse. Elle lui tendit la main.
— Appelez-moi Bree. Et vous aussi, shérif, dit-elle en se tournant vers Cassie.
— Allons-y pour Bree. J’aimerais que vous fassiez équipe, Noah et vous, toute cette semaine, voire plus longtemps. Noah vous aidera à vous familiariser avec la ville et avec la manière dont nous procédons pour faire régner l’ordre à Resolute. Je suis sûre qu’à San Antonio, le rythme est beaucoup plus frénétique.
— Ce n’est pas banal, même à San Antonio, de se retrouver tous à pied d’œuvre de bon matin parce qu’un laboratoire clandestin a explosé, répliqua Bree. Je ne m’attendais pas à tomber sur ce genre de faits divers ici. Du coup, on laisse tomber le parcours d’intégration ?
— Nous le reprendrons plus tard. Vous deux, partez, maintenant. Passez d’abord par le bureau. Helen vous donnera votre insigne, Bree. Je te demande expressément de répondre à tous les appels, Noah. Pendant les temps morts, fais visiter la ville à ta coéquipière.
— Bien, shérif.
Noah s’efforça de ne pas laisser filtrer son ressentiment dans le ton de sa voix. Il ne voulait surtout pas que Bree se demande pourquoi il n’était pas en charge de l’affaire. Mais en donnant du « shérif » à sa sœur, il lui laissait clairement entendre qu’il était contrarié.
Il fit signe à Bree de le suivre.
— Il faut que je retrouve le propriétaire, dit celle-ci en soulevant le lapin. J’en ai pour deux minutes.
— Cela risque de nous prendre trop de temps. Mieux vaut qu’on le dépose au refuge pour animaux.
Noah se dirigea vers son véhicule. Lorsqu’il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, il vit que Bree avait traversé une pelouse et frappait à la porte d’une maison, qui s’ouvrit presque aussitôt. Elle montra le lapin aux occupants ; ils secouèrent la tête puis indiquèrent une autre maison, un peu plus loin.
Il la regarda se diriger vers la maison indiquée et frapper à la porte. Celle-ci s’ouvrit sur une petite fille qui poussa un cri de joie et prit l’animal dans ses bras, le serrant contre elle et enfouissant son visage dans sa fourrure. Visiblement satisfaite, Bree se retourna et se mit à courir vers lui.
Malgré l’agacement qu’il ressentait, il ne put s’empêcher de sourire en voyant l’air sérieux de sa nouvelle collègue. Il songea qu’elle ferait bien d’apprendre à se détendre, si elle voulait avoir une chance de s’intégrer.
— Je vous avais dit que ça ne me prendrait que deux minutes, claironna-t-elle.
Noah se mit à rire.
— Vous avez eu de la chance. Mais avec rien de moins que quatre pattes de lapin, ça rien d’étonnant.
Comme elle ronchonnait, il se remit en route.
— Pressez-vous.
Bon, alors il n’avait pas eu l’affaire et il devait se coltiner la nouvelle, qu’il avait pour mission de trimbaler partout. Ça pourrait être pire. Bien pire. Son heure finirait par venir. Il allait prendre son mal en patience et passer la journée – ou plutôt la semaine, en compagnie de la ravissante adjointe venue de San Antonio. Elle semblait compétente, bien qu’un peu rigide. Mais il allait se charger de la décoincer. Et de transformer une défaite en victoire.
Certains jours, elle ne supportait pas de ne pas avoir le dernier mot.
Bree allongea le pas pour rattraper Noah qui fonçait vers son SUV. Quel type imbuvable ! Avec son masque, c’était difficile à dire mais elle aurait parié sa première paie qu’il affichait un sourire suffisant. Un sourire qu’elle aurait adoré faire disparaître de son visage. D’autant plus qu’il était beau à tomber, d’après ce qu’elle avait vu avant qu’il mette son masque. Mais beau ou pas, elle n’hésiterait pas à lui rabattre son caquet s’il dépassait les bornes.
Noah Reed ne ressemblait pas des masses à sa sœur. Nettement plus jeune que le shérif, c’était un boute-en-train à l’enthousiasme communicatif, ce qu’elle appréciait, mais c’était aussi une vraie tête à claques car son insolence était exaspérante. Dieu merci, ils ne feraient pas équipe pendant très longtemps. Elle n’allait devoir se le coltiner qu’une semaine, peut-être moins si elle arrivait à montrer de quoi elle était capable. Elle serait ensuite d’autant plus ravie d’être à nouveau libre de ses mouvements et à l’abri des questions indiscrètes.
Ce n’était pas par hasard qu’elle avait pris ce poste et choisi de déménager dans ce bled. Elle avait ses raisons. Des raisons qu’elle n’était pas prête à partager avec qui que ce soit. Or les coéquipiers avaient tendance à être curieux. Eh bien, adjoint Reed, vous allez vite apprendre qu’on peut être solitaire et n’en être pas moins un excellent flic. Elle savait mieux que personne interroger des témoins, examiner les preuves et traquer les méchants. C’était le b.a.-ba de son métier, aussi n’avait-elle absolument pas besoin d’un blanc-bec pour la chaperonner, même s’il était mignon. Mais mignon ou pas, qu’est-ce que ça pouvait bien lui faire ? se demanda Bree, perplexe. Elle était observatrice, et dans son métier, c’était assez normal, non ? Cela ne signifiait pas qu’elle avait envie d’entamer une relation avec lui – ni avec qui que ce soit, d’ailleurs. Sa vie était déjà bien assez compliquée comme ça.
Fais gaffe à ne pas baisser ta garde.
Une fois à l’intérieur du véhicule de patrouille, les portières refermées, Bree retira son masque de protection. Puis elle attacha sa ceinture et regarda fixement devant elle. Comme Noah ne démarrait pas, elle jeta un coup d’œil dans sa direction et s’aperçut qu’il souriait.
— Vous comptez partager la blague, ou vous prévoyez de rester assis là toute la journée ?
— Il n’y a pas vraiment de blague, répondit-il. Je me demandais à quoi vous ressembleriez sans votre masque et je me suis planté.
Son sourire s’élargit d’un côté.
Bree regarda ostensiblement sa montre.
— Eh bien, adjoint Reed, vous ne perdez pas de temps ! Ça fait moins de deux heures qu’on bosse ensemble, et vous voilà déjà en train de me draguer !
Il recouvra instantanément son sérieux.
— Hé ! Ce n’est pas ce que je voulais dire, protesta-t-il. C’est comme quand on entend quelqu’un à la radio et qu’on imagine à quoi ressemble cette personne en se basant sur sa voix. Et puis, on voit son visage et ce n’est pas du tout ce à quoi on s’attendait. Je… Laissez tomber.
Il mit le contact et démarra, se faufilant entre les camions des pompiers et l’ambulance.
Repensant à ce qu’il venait de lui dire, Bree reconnut en son for intérieur qu’elle avait peut-être mal interprété ses propos. Soucieuse de renouer le dialogue, elle demanda :
— Où m’emmenez-vous ? Cela m’étonnerait qu’on trouve un autre endroit où il y ait autant d’action, dit-elle en indiquant d’un geste de la main les premiers intervenants qui s’affairaient sur le lieu de l’incendie.
— Vous risquez d’être surprise. À Resolute, ce n’est pas l’action qui manque. Pas plus tard que la semaine dernière, quelqu’un a lâché plusieurs dizaines de poules en plein conseil municipal.
Une fossette se creusa dans sa joue droite.
— Inutile de vous dire que la presse locale en a fait ses choux gras.
Se détournant, elle réprima un sourire.
— Vous auriez tort de penser que cette ville n’a pas grand-chose à offrir, continua Noah. Elle n’a pas fini de vous étonner, croyez-moi ! Mais ne vous en faites pas. Une semaine à patrouiller avec moi et Resolute n’aura plus de secrets pour vous !
Quels secrets ? se demanda Bree en fronçant les sourcils. Ce n’était pas dans le contrat. En démissionnant du département de police de San Antonio et en acceptant un poste d’adjoint dans le comté de Boone, elle pensait avoir opté pour la tranquillité. Elle avait renoncé à l’action inhérente au maintien de l’ordre dans une grande ville. Pour rester dans la police, elle n’avait pas hésité à venir s’enterrer dans un bled.
Elle se méfiait des secrets comme de la peste. Elle les savait sournois. Les secrets restaient longtemps enfouis et surgissaient brusquement, au moment où on s’y attendait le moins.
Alors ses secrets, Resolute pouvait se les garder. Elle avait déjà bien assez des siens.
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